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PREFACE. 



J' ET OIS honteux d'avoir atteint vingt-cinq 
ans , et d'être encore inconnu. Pousse , comme 
on dit, par le démon des vers, et dirigé par 
les études constantes de ces vieux, auteurs 
que je nommois alors les grands maîtres, je 
composai dans leurs principes plusieurs ou- 
vrages, qui, quoique péniblement travaillés, 
.ne me satisfaisoient point. Cependant mes 
amis , admirateurs de ces. œuvres , me pres- 
soient de les publier , quand le hasard me fit 
connoître un charimant professeur de litté- 
rature, dont j'avois entendu vanter dans tous 
nos salons , l'esprit et le goût. 

J'obtins la permission, long-temps sofli- 
citée , délui lire mes vers ; ce que je fis d'un 
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ton suppliant et d'une voix tremblante. Il 
daigna les écouter avee une complaisance 
admirable; et après les compliments d'usage, 
il me tint le discours suivant. 

« Mon cher ami, j'ai pitié de l'erreur où. 
« vous êtes : votre faeilité promet y et les 
« fleurs qui en peuvent éolore ne doivent pas 
f être étouffées sous les lonces ^du pédan*» 
.« tisme:. je vais vous indiquer un chemin 
« doux et facile, que vous parcourrez sans 
« fatigue , tandis que vos émules graviront 
« en vain d'arides rochers. Il faut d'abord 
« secouer la poussdère de vos classes , et tâ*- 
it cher d'oublia: tout ce que vous savez. Ces 
« étudea longues et pénibles étoient bonnes 
j^ il y a. un ou deux siècles : mais nous de*- 
« vous, aux progrès des lumières là connois* 
« sance de nouvelles méthodes que je veux 
.« bien vous développer. Souvenez^vous que 
« pour réussir aujourd'hui, il est moins né- 
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« cessaii^e d*étre savant ou habile , que d'être 
« hardi ; bannissez donc cette timidité qui 
« vous fait tort, et qui ne vous convient pas ^ 
« Tassurance d'tui auteur en impose à la muL- 
« titude , et le peu de personnes assez in»- 
c truites pour appèrcevoir vos défauts, se 
tt tairont par modestie: si par hasard elles 
« les relevoient, vous crieriez que c'est par 
« envie , et vous pouvez compter sur Tappro» 
. bation du grand nombre , qm admire tout 
« ce qu'il n'entend pas, et qui croit qu'on 
« dit des merveilles quand on les prononce 
« hardiment. Une des choses qui contri- 
« buera le plus à votre gloiri», c'est de n'es* 
« timer que vous, et de vous^ mettre sans 
« façon au-dessus de tous ces hommes fa«* 
« meux' qu'on a la vieille habitude d'ad- 
« mirer. 

« Ces conseih vous étonnent; et j'admire 
« votre innocence ! Faut^il donc vous dire 
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a (jue personne ne connoit plus Horace ? 
« qu'on ne lit plus Boileau ? Il est cependant 
« facile de s'en appercevoir : si tous étiez au 
« courant de la littérature actuelle, vous en 
« seriez conyaincu ! Ces rhéteurs n'pnt plus 
« pour eux que l'éclat de leurs noms, si long- • 
« temps vantés, et qui, |;els que celui de Ma- 
« rius , peuvent bien effrayer un Gimbre, mais 
« ne sauroient intimider un philosophe dont 
« l'esprit est libre et dégagé de toute espèce 
« de fanatisme. » 

A ces paroles inattendues , je tombois de 
sm^prise en surprime , et je regrettois le temps 
que j'avois si mal employé. Mon honnête 
professeur me dévoila tous les secrets d'un 
art que ses prédécesseurs avoient mal connu. 
Je crois donc rendre un véritable service aux 
jeunes gens qui , ainsi que moi , se d^tinent 
aux lettres, en réduisant en principes des 
leçons admirables , déjà pratiquées , et dont 
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la réussite a prouvé l'excellence. Je désire en 
avoir assez bien profité pour engager à sui- 
vre mon exemple : j'abandonne, au surplus, 
le prix à mes concurrents, s'ils veulent bien 
reconnoître que ce n'est pas pour avoir été 
plus vîte que moi c(u'ils m'ont devancé, mais 
pour avoir pris le plus court chemin. 
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JToE TE À de nos jonrs dont la Muse craintive 
Bn Permesse orageux n*ose franchir la rive ; 
Mais qui d*un œil jaloux mesurez les hauteurs 
Où croissent les lauriers que donnent les neuf Sœurs ; 
O jeunes écrivains î que la douce espérance 
Remplisse vos esprits d*une noble assurance; * 
Ecoutez mes accents : je vais chanter; ma Toix 
D*un noavel Hélicon va vous dicter les lois. 

De nos anciens auteurs jadis 4'heureuse audace 
Leur ouvrit tour-à>tour les chemins du Parnasse : 
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Racine de Corneille imita les travaux. 

Et y san5 craindre les noms de ces fameux rivaux , 

Voltaire, partageant leur immortelle gloire. 

Parvint , même après eux , au temple de Mémoire. 

Apprenez donc à suivre un exemple si beau , 

Et laissez ces grands noms dans la paix du tombeau. 

Si Ronsard eût jamais d'une crainte pareille 

Combattu Despréaux, découragé Corneille, 

On ne les eut pas vus , maîtres dans l'art des vers , 

De leurs nombreux écrits enrichir Tunivers. 

Mais tout change et finit; célébrité, fortune. 
Tout suit vers le néant une marche commune : 
Ces auteurs renommés , ces poètes fameux 
Sont tombés sous les coups d*un destin rigonreax ; 
Leurs principes , leur goût , leur ancienne.métfaode y 
Ignorés de nos jours , ont bien passé de mode. 

Us ne sont plus ces temps où les fils d'Apollon , 
Traçant sur le Parnasse un pénible sillon , 
Faisoient de Tart d'écrire un dur apprentissage: 
Les malheureux ! courbés sous un long esclavage , 
Par un travail sans fin achetoient à grand prix 
Llionneurrd'étre loués par quelques beaux espiîts. 
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Maintenant , sans tra-vail , sans efforts , et sans veilles , 
Un auteur chaque jour enfante des merTeilles;. 
Son génie inspiré , bravant d'antiques lois , 
Lui diète ses écrits sans règle ni sans choix; 
Sa plume oùyre au bon goût mille routes nouvelles ^ 
Ses vers, plus qu'aux neuf Sœurs, à la mode fidèles. 
Relus avec. transport et par- tout commentés. 
D'aise ou d'émotion font pâmer nos beautés. 

C'est ce dernier parti , croyesK-moi , qu'il faut suivre ; 
Gardez- vous de pâlir attachés sur un livre. 
Tous ees chantres fameux, ces modèles chéris 
Qui, depuis trois mille ans font lire leurs écrits. 
Aidés de leur génie, et sans routes tracées, 
Surent bien les premiers exprimer leurs .pensées : 
Faites comme eux , créez ! Alors , maitres du temp& 
Que l'étude eût rempli de ses soins rebutants , 
Parcourez nos salons, fréquentez les ruelles; 
Par vos écrits galants, sachez plaire à nos belles , 
Ménagez leur suffrage. Il faut louer les grands: 
Que toujours vos égards soient mesurés aux rangs; 
Courtisez, intriguez, et quelque peu d'adresse 
Vous gagnera bientôt la palme du Permesaev 
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Croyez à mes cbnseils ; je veux avec ardeur 
Dëliyrer tos esprits d'une. fatale erreur. 
Je fais un champ fécond d*une. plaine stérile; 
Je rendrai Tart des vers lucratif et facile : 
Et mon liinre, bientôt appris et répété. 
Ira dicter des lob à la postérité. 

Mais pour vous faire un nom avoué de Minerve , 
iSuivez aveuglément l'élan de votre verve; 
MépriseB les devoirs que Boileau vous prescrit , 
De ces vieux préjugés dégagez votre esprit. 
Ces vains feuitômes nés d*une ancienne habitude ^ 
Vous courberoient encor sous le joug de Tétude , 
Dans vos nobles écarts viendroient vous arrêter^ 
Et de vos propres vers sauroient vous dégoûter. 
Dès qu*un heureux sujet sourit a votre veine. 
Traitez-le d'abondance et sans reprendre haleine; 
Le charme d'un objet qui d'abord nous -séduit, 
Trop long-temps médité, souvent s'évanouit; 
En maîtrisant l'essor qui transporte votre ame, 
Vous verriez refroidir cette ardeur qui l'enflamme 
Comme loin du brasier noircit le fer ardent. 

Calculapt chaque effet d'un tragique incident, 
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Melpomene, jadis, scmpnlense, craintÎTe, 
Birigeoit avec art sa iroix mâle on plaintiTe ; 
Fiere, majestueuse, elle-ne faisoit choix 
Que d'un héros couvert de la pourpre des rois : 
U falloit que, tombé sous le sort implacable^ 
Le malheureux ne fût innocent ni coupaUe; 
Qu'au récit de ses maux habilement tracé , 
Sans le secours des yeux on eût le cceur glacé. 
Racine après Corneille, imitant d'anciens guides , 
Suivit avec respect ces préceptes timides ; 
Ybl taire vint ensuite, et sut s'en affranchir ; 
D'un bien qu'on dédaignoîfe ii voulut s'enrichir. 
On le vit le premier sur la scène tragique 
Aux Français étonnés parler métaphysique ; 
Il.régenta les rois ; jusque sur leurs autels 
Il dévoila les dieux aux regards des mortels, 
Et s'éçartant enfin de la ronte tracée , 
U prétoit aux héros songoàt et sa. pensée. 
Pourtant du dieu du Pinde on le voit quelqnefob 
Suivre encor les leçons et les antiques Idi»: 
"tant nés vieux préjugés sur l'esprit ont d'empire ! 
Depuis , ses successeurs , qu'ilôt le soin d'instruire , 
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Plus hardis ont encore éTité ses- erreurs. 
Il vous faut imiter ces modernes auteurs : 
Comme eux, oublieardonc les étemels Atrides» 
Qui, depuis trois mille ans, malheureux ou perfides. 
Ont fatigué la scène et rebuié les yeux. '• 
Franchissez la carrière on brilloient nos aïeux. 
Du théâtre français agrandissez Farene , . 
Aidés de Shakespear, ensanglantez la soene, 
. Et pour mieux transporter un public efi&ayé. 
Faites naître Thorreur au lieu de la pitié. 

Le drame éncor tous offre une conquête aiiée: 
Melpoméne par lui saTammént déguisée. 
Peut, en d*habiles mains, transformée à son choix 
Lé iiDuijgeois en héros, le héros en.bouigeQÎs. 

n est de froids mortels dont la verye glacée 
Attend pour s'exprimer après une pensée. 
Dont les petits cerveaux sont toujours-engagés 
Sous le joug accablant des ancien» préjugés ; 
Us vont traiter mes ^rs de monstrueux blasphèmes. 
Sachez donc, comme moi, braver leurs anathémes. 

On dit que sur le'Pinde , un beau jour Apollon , 
Fixant de chaque Muse et les dr^ts et le nom , 
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Caclia les traits malins de la lâve Thalie 
Soas an masque qu'il prit des mains de la Folie; 
Il voulut , l'astreignant à de bizarres lois , 
Que son abord fût noble et comique à-la*fob; 
Que sa plume hardie , avec sel et maHce , 
Peignit le ridicule et dévoilât le vice. 

Molière, parmi nous, fut le seul qui suivit 
Le sentier trop glissant qu'Apollon prescrivit: 
Observant les défauts , Tesprit, le caractère. 
Il fit des mœurs du siècle une étude sévère; 
Yingt ans sur le théâtre, et la férule en main. 
Il donna des leçons à tout le genre humain. 
Aujourd'hui de ses vers les gothiques merveilles 
De nos chastes beautés offensent les oreilles. 
Evitez son cynisme et sa basse gaieté; 
Que le bon ton par vous soit toujours respecté ; 
Qu'en dépit d'Aristote, ennoblissant Thalie , 
Vos vers peignent toujours la nature embellie; 
Et pour mieux amener un dénouement heureux. 
Montrez jusqu'aux valets nobles et généreux. 
Ces rares sentiments dont le théâtre abonde 
Remplacent les vertus qui manquent dans le monde, 
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Et tons les spectateurs, éams et tran^iortésy 
En ckérissent encor les portraits empruntés. 

Négligez donc des mœnrs une exacte peinture. 
Préférez-lui plutôt une douce imposture : 
On s'attire souvent par ces taUeaux trop nus 
De nombreux ennemis qui s*j sont reconnus. 
Tous pourrez en tous lieux tous produire et paroitre 
Qiacun dans vos écrits Youdroit se reoonnoitre. 

Attachez-vous sur-tout à montrer votre esprit; 
Qu'il brille en chaque mot que vous aurez écrit ; 
Et pour vous pénétrer d'une leçon dernière, 
Soyez à Marivaux ce qu'il est à MolîeKe. 

Si malgré mes avis vous étiez rebutés 
Par ces rigides lois et leurs difficultés. 
Pour acquérir bientôt une gloire facile , 
Consacrez votre muse au brillant vaudeville; 
Les devoirs qu'il impose à remplir sont aisés. 
Quelques jolis couplets par la pointe aiguisés, 
De nombreux calembourgs, de tendres bagatelles. 
Déjà dites cent fois, et toujours plus nouvelles , 
Sont tout ce qu'il prescrit. La grossière gaieté 
N'y choque plus les yejux de son rii*e effronté. 



NOUVEL ART POETIQUE. i5 

Je' liais ces auteurs gais, dont la vive folie 
Fait honte au siècle heureux de la mélancolie , 
Dont jadis les chansons et les refrains joyeux 
Dans leurs bruyants soupers égayoien1;.nos aîeux« 
Evitez ces excès ; dans vos chants erotiques - 
Soupirez la romance en vers mélancoliques; 
Et d'un sexe sensible implorant les faveurs ,- 
Lisez tous yos succès dans ses beaux yeux en pleurs. 

Mais un champ plus fécond offre à vôtre génie 
De fruits toujours nouveaux la récolte infinie : 
Par de fameux auteurs cultivé dès long-temps , 
Il les récompensa de leurs travaux constants. 
Hésiode , Empédocle , et Virgile , et Lucrèce, 
Maints auteurs de nos jours , ricbes de sa largesse, 
D'une lioble sueiir Tout souvent arrosé. 
Et récoltant toujours ne l'ont point épuisé. 

Qti'un poëme en vos mains détaillant la nature, 
En fasse à notre esprit une riche peinture; 
Faites choix d'un sujet : montrez-nous dans vos vers 
Ou la terre, ou les cieux, ou les profondes mers : 
Décrivez, décrivez, peignez, peignez sans cesse ; 
Qu'à la fin d'une image une image se presse : 
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Un insecte, une fleur, un caillou, chaque objet 

Peut d'un poëme entier devenir le sujet ; 

Mais le sujet n*est rien ; il tous faut sans méthode 

A vos descriptions marier l'épisode. . 

« 

Ce qui fïit dédaigné , ce qu'on méprise encor 
Peut, sous d'adroites mains, devenir un trésor; 
Le vers agrandit tout; une phrase élégante 
Cache d'un vil objet l'image dégoûtante. 
Un vermisseau paré d'un mot ambitieux 
S'élevant du bourbier s'ennoblit à nos yeux. 

Pour viser à l'effet , laissez donc la pensée , ' 
Et bravez des pédants la critique insensée» 
« Un auteur, diront-ils en leurs savants propos , 
« Brille par la pensée et non par de vains mots ; 
« Parcourez les anciens , leurs immortels ouvrages 
« N'offrent en vers naïfs que de nobles images ». 
Yoilà ce qu'ils diront ; mais suivez mes avis : 
Tel poète est fameux pour les avoir suivis. 

Il faut encore, il faut connoitre un art utile 
Dont le succès est sur autant qu'il est facile : 
Un auteur de nos jours, sur-tout quand il décrit. 
Sait parler à l'oreille encor plus qu'à l'esprit ; 
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Et son yers imitant le brait et la cadence, 
Prend de l'objet qn*il peint Ilieurense consonnance ; 
Si donc Tons décrivez de lugubres débris , 
Placez sur leurs sommets Toriraie aux aigres cris ; 
Que la phrase s'arrête on s'ayance avec peine , 
Si le reptile afïreux sur la fange se traîne ; 
Mais si c'étoit Faspic qui fuît en frétillant ^ 
Votre yen doit glisser et le suivre en sifflant. . 
Sous de savants pinceaux il prend des couleurs sombres 
Lorsque la triste nuit étend ses vastes ombres ; 
Véritable Protée , il tombe avec éclat , 
Si le chêne frappé sous la hache s'abat. 

On vous objectera qu'Homère et que Virgile 
TTusoîent que rarement de ce moyen futfle ; 
Qu'un instinct naturel , et qu'un heureux hasard 
Plaçment sous leurs pinceaux ces merveilles de l'art , 
Et que cette ressource , au sujet assortie, 
N'étoit jamais d'un tout qu'une foible partie : 
Vains discours ; les beaux vers sont par- tout de beaux vers*: 
Qu'ils soient doncentassés dans vos écrits divers. 

Si potir quelques mortels la nature barbare 
De ses dons enviés resta toujours avare : 

a. 
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Mon livre réparant ces cruelles erreurs, 
Remplacera près d'eux de trop rares faveurs* 
O TOUS donc, écrivains, dont la verve muette' 
- Semble vous refuser les talents du poète , 
Dont le génie obtus dans sa course arrêté 
TTa , malgré ses efforts ^ jamais rien enf& .té; 
Vous faut-'-il donc, cédant une indigne viçtoii^ , 
Renoncer sans combat aux palmes de la gloire ? 
Que dans vos doctes vers les anciens reproduits 
Paroissent à nos yeux élégamment traduits : 
Que si vous ignorez leur antique langage , 
D'un premier traducteur vous devez faire usage. 
Lisez-les donc ; parfois dans leur obscur fatras. 
Un diamant perdu peut s'offrir sous vos pas : i 
Ravissez-le sans boute à son ignominie ; 
Que cet adroit larcin vous serve de génie. 
C'est ainsi qu'une tige enlevée au verger 
Rapporte un fruit nouveau sur un arbre étranger. 

Loin de marcher ainsi d'un pas lent et débile. 
Nous , dont l'esprit est vaste et la veine fertile; 
Nous , qui jugeons les vers de l'oreille et du doigt. 
Ne nous faisons jamais , conmie un génie étroit , 
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Des Grecs et des Latins une -vile ressooroe ; 
Donnons à nos écrits nne pins noble source; 
D'Ossian imitons les funèbres accords ^ 
C^ébrons le torrent , et sur ses tristes bords 
Du héros exptrë montrons l'humide pierre; 
Que lesT^nts , 'en tout temps souffient sur la bruyère ; 
De la reine des nuits que lé disque argenté 
Dérobe à nos regards sa tremblante clarté. 
Peignons les fils du nord , fatigués de carnage 9 
Près d'un chêne embrasé , dans leur palais sauTage, 
£t savourant la bierre , au sein de leurs repas , 
Dans des crânes humains qu*abattirent1eurs bras. 
Que toujours le brouillard s'étendant sur la plaine 9 
€k>mme un fantôme errant lentement s'y promené. 
Et sur le noir rocher que Tont battre les mers , 
Chantons, la harpe en nuiin,.au milieu des hirers. 

Après avoir décrit la guerre et ses alarmes , 
Homère tout-à-^oup , loin au fracas d^s armes , 
De sa lyre tirant des sons plus gracieux, 
Célébroit les amours et les banquets des dieux : 
Furieux on plaisant , et riant ou sévère , 
II prit tous les chemins dans sa course légère» 
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Gardez-Tous sur ses pas de vous aventurer; 
H est en le suivant aisé de s'égarer. 

Pourtant si vous voulez imiter nos ancêtres , 
Etudiez Boileau parmi tous ces grands maîtres; 
La route qu'il indique est bonne à consulter. 
Moins pour la parcourir que pour mieux l'éviter. 

Craignez'sur-tout, craignez d'imiter son délire, 
En salissant vos vers du fiel de Ig. satire. 
Vous pouvez chaque jour nous dire sans danger 
L'art de planter le chou dans un gras potager, 
Ou des astres perdus dans la câeste-voute 
Nous apprendre les noms et nous montrer la route : 
Jamais alors , jamais vos innocents écrits 
D'un public offensé n'exciteront les cris. 
Mais pour tous nos auteurs méchamment satirique, 
ïTallez pas sur leurs vers éveiller la critique ; • 
Cette tâche pénible en vous faisant haïr. 
Vous impose la loi de ne jamais faillir. 

Il est pour ménager notre délicatesse 
Un commerce innocent , trafic de politesse , 
Où toujours l'amour-propre a son gain assuré. 
Qu'un éloge flatteur avec art préparé, 
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Sache forcer chacim à tous loaer ensuite. 

La louange d'un sot a même son mérite. 

Souvent il est possible, en flattant un rival» 

D'en obtenir autant par un échange égal ; 

n est reconnoissant ^ et sa plume civile 

Nomme Ovide l'ami qui le nomma Virgile. 

Fuyez ces lourds censeurs par qui tout est repris » 

A leurs fâcheux regards dérobez vos écrits ; 
Axistarques malins , ils ne mettent leur joie ' 

Qu'à disséquer vivante une innocente proie : 
Ds voudroient rabaisser à leur juste niveau 
La pensée enfantée en un vaste cerveau. 
N'espérez pas contre eux rétorquer leur système ; 
Tels que ce dur caillou , qui , sans couper lui-même, 
Aiguise un fer utile , ou l'acier des combats , 
Ils donnent des leçons qu'ils ne pratiquent pas; 
Choisissez des amis dont la douce indulgence 
Goûte de vos écrits l'heureuse négligence ; 
Donnez-leur un beau jour, pour vous encourager. 
Avec un diner fin , tous vos vers à juger. 

Vous trouverez souvent de ces amis perfides 
Qui vous accableront de leurs consôl» timides : 
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« Craignez y vous diront-ils , l'erreur qni Toos^sédoi 
« Cest mon amour pour tous qui lui seul me Gondii 
« Vous composez des Ters , et.... c'est bien difi&cile... 
« Non pas que je vous croie une veine stérile, 
« Mais des jeux d'Apollon tous les écrits distraits 
« Se portent aujourd'hui vers d'autres intérêts : 
« Après de' longs tourments et de vives secousses , 
« On revient avec peine aux émotions douces ; 
« On cherche des écus pour braver avec eux 
« De ces événements le retour désastreux. 
« D'ailleurs , qu'est-il besoin d'un auteur mercenaire 
« INTàvons-nous pas Corneille et Racine et Voltaire? 
« Chacun peut en jouir sans qu'il en coûte rien ; 
« D'efiacer ces grands n<»is avez-vous le moyen ? 
« On exige aujourd'hui qu'un poète rassemble 
« Les mille qualités qu'ils eurent tous ensemble. 
« Renoncez donc aux vers , et prenant un métier, 
« Abandonnez aux fous la gloire et son laurier » 

Si les rares £iveurs des filles de Mémoire 
Ke rapportoient jamais qu'une stérile gloire , 
Ces conseils seroient bons, et mes vers indiscrets 
N'eussent jamab troublé d'aussi chers intérêts ; 
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Mais l'art brillant des yers n'est pas si difficile 
Qu'on ne paisse a^ec lui suivre un chemin utile. 
Il faut donc qu'un bureau tous reçoive au matin : 
Soyez ou financier, ou marchand, ou rdbin; 
La fortune embellit ce qu'elle ÊiTorise , 
D'un charme séducteur elle orne la sottise. 
Souvent, sans la fortune, un auteur admiré 
Dans son grenier obscur seroit mort ignoré. 

Ainsi la fleur des champs quel'œil distingue à peine, 
Sous l'ombre des forêts ou dans la vaste plaine, 
Yieiit, dans un vase d'or, sous nos riches lambris. 
De son brillant éclat frapper nos yeux surpris. 

U est plus d'un chemin qui mené à la victoire^ 
Tout mortekprend le sien,.et chacun a sa gloire. 
Paul compose avec soin de bons vers qu'il lit mal ; 
Jean lit mieux qu'il n'écrit; le partage est égal. 
De bien lire vos vers apprenez l'artifice , 
Des poètes du jour innocent exercice* 
Sur le vers foibleou dur glissez adroitement; 
Sachez quand il est beau le dire lentement. 
Pour jouir des élans de la foule étonnée. 
Voyez coqurne un lecteur au seia de l'Athénée, 
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Ecoutant des bravos les aiinables concerts, 
■Savoure nn verre d'eau moins sucré que ses vers ! 

Dépouillez votre esprit de tout respect servile. 
Qu'on entende en tous lieux votre bouche indocile 
Blâmer des vieux auteurs les écrits révérés : 
Ce moyen eut toiijours des effets assurés. 
Ternissez de ces noms la splendeur importune , 
Vos confrères ligués feront cause commune. 
^£t l'exemple inoui de ce noble mépris 
Peut de la mtdtitude entraîner les esprits. 

Youlez-vous du pubiîs arracher les suffrages ? 
De mots retentissants ornez tous vos ouvrages; 
Enrichissez la langue , et sans vous rebuter, 
S'il vous manque des mots, sachez lies inventer. 

De moyens tout nouveaux l'étude réunie 
Peut, jusqu'à certain point, remplacer le génie : 
U faut d'abord savoir à des vers ampoidés 
Ajouter a propos les points accumulés ! l II ! I ! I 

Puisez donc sans rougir à ces sources nombreuses , 
Grossissez vos écrits de notes curieuses. 
Montrez votre science; au lecteur étonné 
Dites que Jupiter de Satnme étoit né , 
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Qu'ensuite il us«r|pa le trèue de son père ; 
Qu'il est y disoient les Grecs , le xnaitre du toonèrre. 
A ce profond savoir, bientôt chacun surpris. 
De Tos rares travaux vous accorde le prix. 

Ayez de ces amis aux épaules puissantes , 
A la voix de Stentor, aux mains retentissantes ; 
Qu'au théâtre, à la ville, et par-tout l'univers 
Us vantent votre esprit et soutiesnent vos vers. 

Employez avec art le nom de ce grand homme 
Que possède la France et la terre renomme ; 
Sous ce nom protecteur vous verrez vos écrits 
Braver des envieux la foreur et les cris ; 
Du même bras ipii fonde ou détruit un empire. 
Ce héros défendra vos vers de la satire ; 
.A Pabri du laurier que son front a porté , 
Vous parviendrez peut-être à la postérité. 
Achille revêtu d'une gloire éphémère, 
Eût péri tout entier sans la lyre d'fitomere ; 
L'Achille de nos jours doit faire parvenir 
Les vers de nos auteurs à l'obscur avenir! 

Favoris d*Apollon que l'art des vers enflamme, 
D'un si puissant esppir laissez toucher votre àme : 

3 
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Les MttS€a , vous ceolblant de leurft do^vces faveurs, 
Semerobt sous vos pas le laurier et les fleurs. 
EhJ q«iel est le mortel dont l'aride g^k 
De leurs ckAnts adorés déda^ne rharmoRte? 
Chacun leur rend hontmage , et tcvi^eur» la beauté 
Aux Terscju'elle inspira sourit aveclK>Qté» 

Vous avez vu Lysis, du sein de Tnidigencé^ 
S*éleyer tout-à-cdup jusqûes à Topulence. 
Il çtoit ignoré ; ses pettts vers hoateux 
Peupkiient nos ahnanaclis , et riiotiroieut avec eux , 
Quand un lienreux hasard y ou plut^ son adresse , 
Lui fit d'ttn patvenu connoitre la malti^sse : 
Lysîs loue avec att , et le gâlAat flatté 
Voulut en§ki i*adnibtU^e en son intillàité. 
Il sut sy maintenir ^ jette dans le^ami monde y 
Ses prMeeteiirs vatités le vantoieètt à la ronde. 
Et bientôt on le vit prodnisant ses essais > 
Assouzdir le public du bruit de ses succès. 

SadwE donc prélevci^ le tribut du |>oéte : 
Le riéhe doit payelr ; |)o vr ac<ipiiller sa dette f 
L'auteur n'a que ses Vers: Un quatrain bien tourné 
Paiera chez nos Ctésus un somptueux diné, 
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Et la reconnoisumce écliaulSuit TOtre vtâne , 
Saura tous acquitter près d'un nouveau Mécène. 
Pour un poêle adroit , ses vers valent de l'or ; 
Il faut faire en vos mains proâter eé trésor. 
Mais sur-tout saisissez le moment plein de gloire 
Où de vos vers encore on garde la mémoire 
Pour oset* hardiment demander un emploi i 
Que ce soit votre but et votre uni^e loi. 

Jadis avec ardeur se livrant à l'étude , 
Un poète cherchant la triste solitude , 
N'admettant que sa muse en son intimité, 
Yivoit content de peu , fier de sa liberté. 
Repaissant son esprit d'une vaine fiunée , 
Préférant au présent Tingrate renommée , 
II n'estimoit heureux dans ce vaste univers 
Que le mortel sensible au doux charme des vers ; 
A. chaque instant du jour, rempli de son déUre , 
II chantoit inspiré par les sons de sa lyre , 
Et les Muses , au bruit de ses accords touchants , 
Dansoient sur le Parnasse , et répétoient ses chants. 

Fuyez un tel modèle et Terreur qui l'abuse ; 
Que l'or vous serve seul d'Apollon et de Muse. 
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De mensonges sans fin les esprits dégoAtiis,' 
Aujourd'hui , même en fers , veolent des Terîtés. 
Ecoulez mes leçons ; suivez vers la fortune 
Avec tons les mortels une route coinmane; 
Sur ceux qu'elle chérît , prodiguant ses faveurs. 
Elle assemble toujours la gloire et les honneurs. 
Et moi , qui dirigeai voire ineipërience , 
Cest enfin mon »eai bat et ma seule espérance. 




NOTES. 

Lf à. lecture ^« la préface et ^a discours de moa 
aifluitle prol^sMiar pseavera q«e le mal qu'il dit 
des a&deas ne Ittt a pas été inspiré far le dépit de 
ne pas les entendre : les conseils qa'il y donne sontf 
m grande partie i tirés de TOratear de Lacîen. 

Page 8 , vers 5. 

Apprenez donc à suivre an exemple si beau , 

Et laissez ces grands noms dans la paix da tombeau. 

Comme je ne doute point que quelques esprits 

timorés ne regardent ce conseil et mon entreprise 

comme une audacieuse témérité , je vais tâcher de 

la motiver , en prouvant qu'elle n'est pas sans 

exemple. 

Quid autem 

Cœeilio , Flautoque dsbit Komanus ademptom 

Vk^ilio, Yarioqne? 

Nous avons plusieurs poétiques ; je ne parlerai 
;»int de celle d'Aristote , qui a donné naissance a 
tous les arts poétiques^de tous les temps et de tous 
ies pays ; cet ouvrage étant en prose » a pu être 
imité sans grande hardiesse €% sans crime de pla- 
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giat. Horace , dam ano épitre luz Pitoni , en ■ ré- 
pété quelque» précepte! , presque mot 1 mot ; 
mais après Horace , Vida , poêle latin du siècle de* 
Médicis , mort éréqne d'Albe en iSoo , n'a-t-il pas 
Ole &ire , dans la même langue que l'ami de Mé- 
cène, nnpoem«ea trois chanta sur le sujettraité 
par ce ri*al redoutable , et dans lequel il élève an 
poète i la brochette f Son ouvrage en! un prodi- 
gieux succès, qui fut certainement mérité. Scali- 
ger préfère cet art poétique 1 celui d'Horace: j'au- 
rai occasion, dans le cours de ces notes, d'en 
rapporter quelques passages que j'ai imités. 

L'art poétique de Boiteau n'est pas le premier 
qui fut tait en iiotre langue. Vauquelin de la Fres- 
naye, poète du 16* siècle, en fit un en trois cbants, 
après plusieurs auteurs doiit les onvrages sont 
restés inconnus et méritent de l'être. Despréaux 
fit i son tour oublier celui de Vauquelin, mais i 
moins juste titre. Ce poëme contient d'assez belles 
choses pour que le sévère critique n'ait pas dé- 
daigné de se les approprier , témoins ces vers où 
Vauquelin parle de la chanson. 

La ehantOD amourf use , afTable , et nalorclle , 
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Marche parmi te pcvple, aux danses , aux fattini. 
Et raconte aux carfonrs , etc. 

Ces Tcrs ne rappellent-ils pas ceux de Boileau 
sur le Tandeyille ? 

Agréable indiscret , qui , conduit par le chant , 
Passe de honche en honche , et s^accrott en marchant. 

Ceux-ci : 

Qn'en nn lien , qn*en nn jonr,nn seul fait accompli. 
Tienne jnsqn^à la fin le théâtre rempli , 

ne sont-ils pas -visiblement calqués sur ces deux 
autres : 

Le tfaéâà^ jamais ne doit être rempli 

D^nn argument plus long que d*an jour accompli. 

On remarquera en passant la finesse du goût de 
Yauquelin, qui, dans un temps on les Frûiçais 
ne possédoient pas une pièce régulière , leur dôn- 
noit des leçons qn*ils ne suivirent que long-temps 
après;- bien différent en cela de Boileau, qui, 
écrivant après des hommes de génie , n'ayoit qu'à 
mettre leurs exemples en préceptes. 

Cependant parmi des conseils assez sages, Yau- 
quelin en donna quelquefois qui sont bien éloi- 
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gnéi de mef prindpei : pu- «xempl« , il recom- 
minde anx poëte* , d'aprèi le précepte d'Honce, 
denepoint lepTeuercn tnrraillaiil. lie* Francis, 
dit-il, excelleroieot dam U po£>ie autant que dam 
le» armes, 

Si plm loigncDi , la lime 
L* pi>itt emplo jsit t bien poUr •■ rime ; 
El ti tau i l'CDTi ut faitoicat Tair aa jour 
L«an iDDDeU vofuitéi platAt qae l«ar amonr. 

Jco'ai tait cette note qu'afio de pronrer qa* ja 
ne ne suis pas en^agi dans cette caniere sans 
connoitre lei anteurs qui l'ont déjà parcourue , ni 
sans MToir t qui j'inroii à disputer la palme. Je 
ren*oi<, au surplus , i ma préface. 

P.g.,o,..r.... 
fUIculaot duqae «[lat d'ua trai^ne iocideut , 

sUeoaplamtiTe. 

E qu'une imitation despré- 
d'Aristote, que les auteurs de nos 
i heureusement méprisé. 
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^ttSv i^tp»u7ç ttfi'^iç 

d^îi ytt^, (c tivtv TV o^tif , irr«r 

0Vftrr»9»t Tof ftv0c9 , ttm rot ttKitû9TU r» 

Page i3,Ters 17. 

Qu'en dépit d*Amtote , ennoblissant Thaliè , ' 
Yos Yen peignent toujours la nature embellie. 

Aristote prétend que la comédie doit représen- 
ter les hommes pins mauyais qu'ils ne sont , et la 
tragédie les montrer meilleurs* 

Knfcmi'lm /tti9 yi9 X**%^f > r^aym^U 

H $tXrluç /tu/»liT09ti fiiXtTiH rSt ytly 

Ceux qui se sentirent , dit-il , portés aux genres 
nobles peignirent les actions et les ayentures des 
héros ; ceux qui se sentoient portés yers les genres 
has montroient les hommes méchants et yicîevz 9 
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et Çrent des comédies, comme les premiers des 
hymnes. 

it ftlr yit rtfAvirt^ût r«K ftitXÀf 

^atïfPTtç, #0^f( frf|0i v/xpitf iiyxcftttt 

Il dit encore que la comédie est rîraîtatîon du. 
manyais, non du mauvais pris dans toute son 
étendue, mais*du mauyais qoi constitue le ridi- 
cule,' 

• . H^^f Kttf^tihti ici fùfmnç ÇMvXarf^mf 

/Kl y, y ftivTêt KitrÀ ^Zrmt »tt*l»i , «AXiè r» 

lifr^çâf ici Tê ytXûïêf fM^i^f, 

Quoique Horace , Quintilîen , Boileau , et même 
Molière , aient partagé ce sentiment , il est inutile 
d'en démontrer l'absurdité. 

Page i5 , vers 9. 

Mais «n champ pins fécond offre à votre génie 
De fruits toujours nouveaux la récolte infinie. 

Je yeux parler ici de la poésie didactique et des- 
criptive. Comme on confond maintenant ces deux 
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genres pour n'en faire qa*uik*sétil, ce que j'en 
Tais dire s'appliquera aux deux indifttineteibent. 

D'abord uki de ses grands aTanteges est son uni- 
yersalité ; elle embrasse tout ce qui peut se peindre 
ou se décrire ; ses droits s'étendent du conte à 
l'épopée. Peut - être un faroucbe critique , s'ap- 
puyant de Tautorité d'Àristote , objectera-t-il que 
c'est en cela même que la poésie descriptive est 
mauyaise ; il ita peut-être encore jusqu'à lui re- 
fuser le titre de, poésie. tJn po«te , dira-t-il , n'est 
poète que parcéqu'il «m te ^ et que ce sont des 
actlonjs qu'il imite. 

p^fAlrm a tÀç ir^«|f ty . KÀ' Mça ^nftC^ 

■ " * . 

Homère et Empédocle n'ont rien de commun 
que le vers ; aussi le premier est-il yraiment un 
poëte, tandis qu« l'autre n'est qu'un pbysicien. 

ir Jf y ^£ Kûtvov tçtv Ofci^» Ê E/cxf J^(0xAf7> 

L'action est donc la base de la poésie : les vers 



36 HOTES, 

«ont i l'action ce qne le» couleur* sont >u dpsaln } 
le» plu» brillante» couleurs répanduei sur une toile 
feroient looiDn d'efiet qu'on »imple trait au crayon' 
qui donne la fif are. 

M^H f*t' ■' , ê *'•• 4*»^ . • ffl'f , 

Tiii ««AAi'fVit pin/iiiifit X't^', il»' iftiifs 

De plus , tout ce qnî eit bein doit ttre entier et 
avoir une |a»te étendue : qui dit beauté dit fran- 
denr et ordre. 

Ti'yi»; »•*«, u ftiyttu ê mît* «si. 

' J'appuie entier ce qui ■ un conunencement , un 
milieu et n ne fin, 

......,,*?M il m *■* •%<' «(XI' i t^tw 

J'appelle juste étendue ce qui peut dtre.eni- 
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brassé tout à la Fois , et foire nn seul tableaiu 
dans Tesprit. 

. . ........ «TW « fiSri T09 f4P9ât9 #€f Î^U* ftêt 

Ôr , loe qu'on appelle poëme descriptif n'a point 
d'action r donc Ce n*est pas un poëme. H n'est 
point entier, puisqu'il seroit indifférent pour la 
plupart qu'on en retranchât quelques parties ou 
qu'on en ajoutât quelques autres, fi n'a pas non 
plus une juste étendue , puisqu'il Ta indi£férem- 
ment du naïf au sublime , de la terre aux cieux , 
du ciron k l'homme , et que par conséquent il est 
impossible à l'esprit d'en embrasser l'ensemble. Il 
n'a donc pas ce qui constitue la beauté : d*oÙ je 
conclus qu'un ouvrage en yers , pittoresque , des- 
criptif ou didactique , comme on voudra , n'est 
pas un poëme , ni même une belle chose. Voilà ee 
que vous diront ces critiques fâcheux , qui ne se 
servent jamais de leur science que pour vous ac- 
cabler de citations : mais heureusem^it qu'ils 
ennuient et qu'on ne les écoute pas. 

Page 16, vers 19. 

Il faut encore , il fant connottre nn art utile, 
Dont lé inccès est sur autant qn*U est facile. 

4 
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C'est rhariDonie imitative que j*aî "voulu pres- 
crire par ces Ters et par les suivants. -L'harmonie 
imitative est l'art de peindre par le& sons. indé- 
pendamment d,es idées». Quoi qu'en ait ditQnin- 
tilien , Ut non tam sit in singulis dictis , ^uam in 
toto colore dicendi , les anciens ont porté cet art 
à sou plus haut degré de perfection ^^comme je 
vais te prouver. 

Homère., Iliade , chant I'' , vers 34 9 peint le 
bruit de la mer qui vient mouiller le rivage. 

11 nous montre plus loin Apollon descendant de 
l'olympe. Dans le vol rapide du dieu courroucé , 
ses flèches et son carquois retentissent sur ses 
épaules. 

Et dans le second chant du même poëme il imite 
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ainsi le bruit de la terre ébranlée sons les pieds des 
hommes et des chevaux : ■ 



X • \ 



ffùtf^ttxiov «0f «rC/Çc ^ai^Sif Mvtm Tt 9^ tirirSp 

Ce vers exprime bien la marche pesante d'une 
armée , par la répétition des syllabes sourdes et 
longues qui le composent. 

^Pindare , daps sa première Pîthyque , décrit de 
cette manière une éruption de l*£tna : 

IFûTMfêêi 

^êniovtt KvXivi'ofiittt ^A^^ ir fimêu- 
«p ^fiÇf< TfivTM 'JsXtixm cv» ^Mrmym, 

Virgile est le poète de Tantiquité le plus riche 
en Ters imitatifs. J*en citerai plusieurs tirés de 
son Enéide : 

Parle-t-il du tonnerre ? 

lDtomier« poU , et crebri^ mieat igoibas attbcr. 

La peintnve qu*il fait du Laocoon lançant so» 



Ao HOTES. 

javelot â%ïk$ \e$ flancs cayerneux dn cheval de 
bois, est de la plus grande beaaté. 

Sic fatufl, valj^i* iagantaia Tiribus bastam 
In lal9s, ÎBfn* £eri curvam compa gibus alwin 
Contorsit : stetit illa trémens , uteroque recnsso 
Insonnere caTœ gcmitoiii^e deéére ca^em*. 

L*arnie s'y ficha en ti^emblaiit ^ dit^^il , et de la 
violence du eoUp cette profonde c»vit« rendit un 
son gémissant. • ' * 

Tout le inonde connoit ce vers , qui , lorsqu'il 
est scandé , imite parfaitement le galop du cheval : 

Quadrupedante putrem soaitn quatit ungula eampiun. 

On cite encore un a^ers de Vida , qui exprime 
bien le deruier soupir d*un mourant ; c'est en 
parlant de Jésus-Christ sur la croix : 

Sopremamque aurain^ ponens capnt, expiraTÎt. 

Ce vers est spondaîque , c'est-4-dire que le cin- 
quième pied est un spondée an lie» <|'i» dactyle 
qu'il devcoit y aroir. 

Voici une stance de la Jérusalem du Tasse , qui 
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renferme toutet les'bekatét 4ont est sasceptible 
la poésie imitatiTe; c'eit la dix-nenvieine da 
chant XI : ^ 

- AnBor diibbia Taurora, edlmmataro 
- I Iléll'orie^taUparfeoera.â«l.gip?ao« . 
Ne i teratoi fendea raratro.diuio , . 
JXe fea il paftore ai prati anco.ritomo; 
SUTa Irai i rami o^ni augellin lecuro 
£ in seKa non «"udia latrato, o cornb , 
Qnando a cantar la matntina tromba 
Comincia alFarine; ail* arme il ciel ribomba. 

• La traduction ne peut 'donner aucone idée de 
Ja beauté imitative de ce morceau. 

Je poUrrois encore citer plusieurs strophes du 
Dante, quelques vers de Mîlton, plusieurs de 
Thompson , ainsi que du Camoëns ou de Kiop- 
stock ; mais je suis pressé de détruire , par des 
exemples , l'opinion ridicule où Ton a< été pen- 
dant long^temps qu*il est impossible à )a langue 
française de se pister À ce genre de beauté* Nos 
anciens poêlas ayoient déjà prouvé le contraire , 
comme il j paroît par ces exemples. 

Ronsard , dans sa Frandade, peint de Cette 

4- 
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naliief e le bmit ^« font It^ym^ptê ptfestées smu 

L*ean sous Im pouppe mboyant £ût un bmit, ete. 

Jaccpes PeUclter ^ pfoëte jdti ittitftème «ieok , et 
qui composa .aiMÂ ua Ait poétique v décrit «insi 
le chant de Talouétte :' * 

Elle guindé d'un zépliire , 
Sublime en Tair, Tire et rerire» 
Et y décUque un joli crj 
Qui rit , guérit , et tire Tire 
Des esprits , mieux que je n'ecrj. 

' Tire lire^ qui ^ en niémertempst^iliHiîlK {Ar- 
faitement le chant «le i'aloMelte^ -signifie en viemi 
kngtgê, okbsse k eclere , aie la naiiirMaeliaaietir , 
n*e8t41 pas on trait de génie ? - 

Dubartas , au ci&quieme Jour ée U prenâerc 
semaine, ait i * ' 

Lageiitilliealôtiètiè, aVettcmli^êllir, ' ' 
tirelire à Hré, et tl^«li«aat tire 
Vers la voéte du oi^ ; puis son vol Tters œ lie« 
Vire , et désire dire , «dieu Dieu» adidu Dieu* 

Quel est le faarhai-e qtii n'adAiii<ffra pM rfa«r« 
monte de ces rers ! i . ' .. 
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DurtBt les troaliké de k ligne 9 les «nés étoîent 
haoTÏcaààes ^ fortet chaiiies, que Ton tendoit *a 
premier coup de tambour. Il couvoit alors ttne 
chanson dont le refrain étoit : 

• •Q^*«iOCBd««m ? que ne Im Mim1-oi1. 

£t Toilâ la route' que les auteurs si vantés du 
siècle de Louis XIV nous ayoient fait quitter ! 
Heureusement que nous y reTenoaas insensible- 
ment chaque jour , et que Ton ne s'sqpperceTra 
bientôt plus qu*ils aient jamais existé. 

£n efF^, la p;94sie imitative est tellement natu- 
relle qu'elle est presque la seule en usage chez 
les peuples les moins policés ; témoin ce couplet 
ladou , avMsi reinarquable psr ee mérite que par 
Télégance du style et la pure<é de la diction , 
confimp chacun pourra facilement s'en conyainere : 

I>ariBiaiia daiasma baaier 
XjJa, tida ofidiaa di 0X0 
Darimana daUojûa tohi«ta 
Kalo tra canal dolo. 

« L'amour qui sait le paremier instant qn'on se 
« Toit «st comoie les torrents qni se précipitent 
« des-meiuka aane qu'il mt pin. ». 
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• BoUetu . ne négiigedit pas 'cette retsouree y qae 
paroissent anjoard'hui mépriaer quelques cen* 
seurs. N'a-t-U pas dit.: 

Et l*i8siette YoUnt 
S^en va frapper le mur,, et rerieiit en roulant.... 

Et du sein des cailloux qu^il frappe au mâme instant , 
n fait jaillir un feu qui pétille en sortant. 

• Et- La Fontaine: - / • - 

' L'attelage suoit , sonffloit , ëtoir rendn. .... 

Se gorge dé vapeurs , s*enfle coinme un ballon , 
Siffle , souffle , tempête , et brisé en son passage , etc. 

. Hacine : 

• Pour qui. sont ces serpents qui sifflent sur Toa tètes ? .. .. 
L'essieu crie et se rompt , etc . 

' On pourroit avec raison reprocher à ces poètes 
d*aToir été si avares de ces beautés. A peine dans 
les oeayrès de chacun dVux trouve^t-ôn trois ou 
quatre vers imitatifs à citer i tandis que telle ]>age 
de tel poëme de noç jours en offre davantage. 

Je m'attends qu'on m'objectera que les auteurs 
des vers que je viens de recueillir seroient souirent 
bien étonnés eui^-mémes si on leur faisoitavuiar- 



quer cet ]>eaiitéê de dicticNi aiixqflsUe$ iU v'Qnt 
peat-^tre j«maig p«pié ; que d'ailleurs ai Ariatote « 
ni Horace , ni Quiatillan , ai Boilaan , n*eD font 
pas une loi , ni même nn précepte. Encore Quin- 
tilien a-t-il dit : Rehus accommodanda compO" 
sido , ut asperis aspeitas eùam numéros adhiberi 
oporieat, et cum dicente teque audientem exKor* 
rescere ; ce qui rentre danii mon sujet. Mai^ je 
répondrai à tout cela que la première supposition 
n'est pas Traisemblable « attende que les auteurs 
de nos jours qui font des 'W€n iaûtatifs aaifenl si 
bien qif'ils en font , qu'ils ont soin d*en préTenlr 
le lecteur dans des notes qui en détaillent les 
beautés : qu'en second lien , si ces aristarques 
n'en ont pas même parlé , c'est un manque de 
goût de leur part , qui n'est pas le seul , comme 
je l'ai déjà prouvé ; mais qu'il a été bien réparé , 
d'abord par ces vers de Vida , que j'ai traduits 
en partie : 



Baad salit ettittit titeiiaïqoe elaadere 
Et res Terbonim propfiâ tî reddere cbvM t 
Oiimia sed umie ria vocam coneordibas apauit, 
Atquesono qattcun^e caBimt^iiaitintar, et aptà 
Yerboram facie , et qiUBSÎto cvBiinis ore«.... - 
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. . ,. . Carminé neclevidicenda est scabra crepido ; 
Tum, si l«Bta«aiiunt, hilari qaoqne carmina Tultn 
Incedant , laetnmqiie sopAnt hand segnia rerba ; 
Sea cùm vere novo rident prala humida , «eu cùm 
Panditar interea domns omnipotentis Olympi. 
Contra autem sese tristes inamabile Carmen 

Induit in quitus , si forte inrisa Tolncris i 

^octe sedens serùm canit importuna per umbras , j 

Ut quondam in bustis , aut cubninibus desertis. . . . , 

Ipse etiam Tèrsns ruât , in praecepsque feratnr 

Immenso cnm praecipitans rnit oceano noz , 
Aut cnm pèt^nkus graviter procnmbtt hnml bos. 

Ensuite M. l'abbé Delille , par ces vers tirés de 
rHomme des champs , a bien fait oublier la négli- I 
gence de Boileau. 

Vous cependant , semez des figures sans nombre , 

Mêlez le fort au doux, et le riant au sombre: 

Quels qu'ils soient, aux objets conformez votre top » 

Ainsi que par les mots , exprimez par le son. 

Peignez en vers légers Vamant léger de Flore, 

Qtt*un doux ruisseai^ murmure en vers plus doux encore: 

Entend-on d*nii torrent les ondes bouillonner? 

Le vers tnmuUnéux en roulant doit tonner. 

Que d^nn pas lent et lourd le bœuf fende la plaine , 

Chaque syllabe pesé, et chaque mot se traîne; 
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si le daim léger bondit , vole , et fend Tair, 
Le vers yole et le suit anssi prompt qne réclair. 
Ainsi de Totre chant la marche cadencée 
Imite Faction et note la pensée. 

Quoique la eomparaison toit toute à mon dés- 
ayantage , j'ai cru dèTOÎr citer' ces Tera ^ ainsi que 
ceux-ci du même poëte : 

£k leurs bras TÎgonrcnx lercnt de lourds marteanx 
Qui tomben/t en cadence et doutent les métaïu.... 

Et cette peinture du bruit du jtric-trac : 

Par la crainte et Tespoir 
Battn , chassé, repris , de sa prisoo sonore . 
Le dez arec fracas , part , rentre , part encore : 
Il court y roule , s*abat. 

On doit seulement regretter que M. Delille use 
si modérément de ce rare talent ; cela rient sans 
doute de son.respççt ridicule pour les anciens 
Grecs, Latins ou Français , qu'il a malheureuse- 
ment trop étudiés pour m gloire* 

Mais si l'on veut enfin connoître l'ouTr^ge qui, 
en même temps qu'il donne les meilleurs pré- 
ceptes , offre les meilleurs exçmp}es , il faut lire 



4ê NOTES. 

le poëtûe curieux de if. de Pfk êtdr l*litfmome 
ImitatiTe. 

Page 17, vers ai. 

Si pour quelques mortels Im nature bariMre 
De s«s doàs enviés resta toujours a^M: 
•Mdu UTreTépfffant ces crueUes erreurs» 
Remplacera près d*eux de trop rares faveurs. 

QuintiUeii diit : lia ne^ue sme^anei , neftte tO' 
tum wrtt etadi ffOtB^t. J'etpere faire neiitîr'ce 
principe. 

Page 18, vers 9. 

Que dans vos docteà Vers les anciens reproduits 
Paroiasent à nos yeiix élégamiuent traduits. 

On trouvera sans doute extraordinaire ^ue je 
ne prescrive la traduction des anciens que comme 
un pis aller , et seulement aux esprits incapables 
de cotnposer par eux^tnélues, tandis ijtie nos plus 
fkmeux amettM n't^nt pM èrn dércygef à leur di- 
Ifiàié ^ tnéuisànt tes VieU!t modèles. On me dira 
encore qu*«ne boMtte trlidlit^ioli exige antààt et 
talent qu'^ne^. tiottkpositi([)n , et qu'elle est tout 
aHMi rare. Gela est pe«it*étre vrai ; <nais ittoti o«* 
yrege étmt destitié à la |euAesse , j*ai cru devoir 
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éloigner de ce trayail les élevés qui se sentîroient 
la force de marcher seuls > ayant toujours remar- 
qué que dès qu'on ayoit commencé Tétude de 
cette maudite antiquité , on ne pouvoit plus se 
défaire de la ridicule admiration qu'elle inspire, 
et qu'il est très intéressant de porter vers les on- 
yrages de nos poètes actuels , si l'on veut leur faire 
garder un rang sur le Parnasse. 

Page i8, yers xg. 

Lvtit de marcher adnsi d'on pas lent et déhîle» 
Ifons , dont Tesprit est raste et la veine fertile, 
Nous, qui jugeons les rers de Toreille et du doigta ••• 

Si modo , ego et tos 
Scmint innrbannm lepido seponere dicfo , 
J^gitimumque sonum digitis callemas , et sure. 

HoaAcx , uért poétique , vers 97a. 

Page 19, vers 9. 

Peignons les fils du nord fatigués de carnage , 
Près d*nn chêne emhrasé, dans leur palais saurage, 
Et sarourant la hierre au sein de leurs repas , 
Dans des crânes humains qu*ahattirent leurs bras. 

- Les Scandinaves buvoient la bicrre dans les 

5 
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crânes de leurs ennemis. .On sent tout ce qa*Qu 
pareil usage a de poétique. 

Ossian est pour nous une mine d'autai}t pins • 
féconde qu'elle n*a pas encore été exploitée. Et 
quoi que disent quelques critiques dé la triste 
monotonie de ce genre , toujours est-il certain 
qu'en le traitant » c'est un grand avantage de 
n'avoir pas à lutter avec ce qu'on appelle les grands 
poëtes du-siecle de Louis XIV. 

Page ao y vers x. 

Oajrdez-Tous snr ses pas (Homère) de tous arenturer: 
n est ea le sniyaiit aisé de 8*égarer. 

Je ne fais ici que répéter les expressions de Vol- 
taire , dans son Essai sur la poésie épique. 

« Enfin , dit - il, on yerra Homère lui-même , 
m qu'on trouvera comme ses héros , tout plein de 
«. défauts , mais sublime. Malheur à tfui Vimiteroit 
« dans V économie de son poème! heureux qui pein- 
« droit les détails comme lui ; et c'est précisé- 
« ment par ces détails que la poésie charme les 
« hommes. » 

Qui croiroit que j'ai entendu soutenir à de sa- 
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Tant» Aristarques que cette opinion étoit une yé- 
rîtable hérésie en littérature ! 

Page so , yera 9. 

Tons ponvez chaque jonr nous dire «ans danger 
L^art de planter le chou dans le gras potager , 
On des astres perdus dans la céleste ToAte, 
Nous apprendre lea noms «t nous montrer la route. 

Imitation visible de ces vers de Jnyénal , satire 
première : 

Secnrns licet AEneam , Rutulumqae ferocem 
Committas: nuUi gravis est percnssus AchiUes; 
Aut moltnm qnaesitus Hylas, urnamque secntns. 

Page ao, tcts j5. 

Mais poar tous nos auteurs , méchamment satirique , 
N*allex pas sur leurs rers éveiller la critique : 
Cette tAche pénible en voua faisant haït. 
Tons impose la loi de ne jamais faillir. 

J'avois mis à la place de ces quatre Ters le^ vingt 
suivants : 

Mais ne ressemblez point à ces flambeaux funèbres 
Qui y du séjour des morts pâlissant tes iSnèhres , 
Noircissent les tombeaux , qn*ils devroient éclairer; 
Voyez dans les sentiers qui vont tous égarer 
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Stfiflichore priré des feux de la lumière , 

Pei^e en la commençant terminant sa carrière, 

ZoUe lapidé , Pétrone mis à mort , 

Jnvénal en exil allant finir son sort , 

Rousseau cherchant Tabri d*une terre étrangère , ' 

Gilbert mourant de faim , de rage , et de mîsere : 

Voilà les seuls objets qui frapperont tos yeux. 

Si , malgré mes conseils , un désir furieux 
8*empare imprudemment de TOtre jeune tète. 
Considérez les maux que le sort tous apprête : 
ITespérez pas tromper des yeux toujours ouTerts; 
On épluche arec soin tos discours et ros vers ; 
Mais ce n*e8t pas assez, la maligne censure 
S*attachant à ros mauvs, les fronde arec usure. 
Et joint à TOS défauts des défauts supposés.... 
Jugez donc des deyoirs que tous roua imposez I 

On m'observa que les satiriques que j'aTois nom- 
més avoient fait la satire des mœurs bien plus que 
celle des auteurs de leur temps; que, comme 
c'est particulièrement cette dernière que je pros* 
cris , je ne ponyois plus les citer pour exemple ; 
qu'en second lieu, j*ayois négligé de parler des 
plus fameux, tels qu'Horace et Boileau ; que, 
quoique auteurs satiriques , le premier vécut 
libre , heureux , et comblé des bienfaits d* Auguste 
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et de Mécène; que Boileau mourut de Tiéillerae , 
a|>rès avoir joui de Tadmiration de ses contempo- 
rains et de l'estime de son roi; que d'ailleurs 
Young, l'auteur des Nuits , reçut du duc de Graf- 
ton , aooo livres sterling (environ 48,000 livres) , 
pour lui avoir adressé ses satires de l'amour de 
larenoiùmée; et qu'ainsi, la satire n'est pas tou- 
jours un motif de persécution. Ces réflexions me 
déterminèrent k faire ce sacrifice. 

Page 21 , vers 14I 

Tel qoe ce dar cailloo, qui, sans conper loi-même, 
Aigaise an fer ntile, on Pacier des combats; 
n» donnent des leçons qn'ils ne pratiquent pas. 

Imitation de ces vers de l'Art poétique d'Ho- 
race: 

Ergo fnngar vice cotis : acntnm 

Reddere qme fermm valet, exsors ipsa secandi. 

Page ai , vers 19. 

Bonnez-lenr nn beau jour, ponr tous encourager. 
Avec nn dîner fin tons vos vers à juger. 

Horace dit positivement le contraire. 
Tu sen donaris, sen quiddonare voles cui , 

5. 
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NoUto ad yertvs tibi factos ducere plean» 
Laetitiae. 

Je laisse à juger lequel est le plus sur, de ê<m. 
précepte où dû mien. 

Page sa, yers zi. 

D^aillenrs , qiK*est-iI besoin dVn auteur mercenaire ? 
ITaTons-nouf pas Corneille , et Racine , et Voltaire ? 
Chacun peut en jouir sans qu*il en coûte rien. 

n y a déjà long-temps qu'on cherche k découra- 
ger les poètes par des discours semblables. On n*a 
qu'à lire l'idylle de Théocrite intitulée Hieron, 
et l'on reconnoitra que mes vers ne sont qu'une 
imitation de ceux-ci : 

Tif l^E «f y éiXxi tcKurmt ; uXtf w§tfT%ov%f 0/c«^H. 
Opt4Ç êi^ii'ip Xfféç, içi^t/ittr êtTtrm iiif. 

Page aa , Ters x5. 

On exige aujourd'hui qu*un poète rassemble 
Les mille qualités qu*ils curent tous ensemble. 

Il y a vingt siècles enyiron qu'Aristote trou- 
voit que le public étoit déjà devenu trop difficile ; 
comme on a vu , dit-il , des poètes qui excelloient 
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«hacan dans un genre , on voudroît qne cbaque 
poète eût i lui seul ce qu'ont eu tons les autres 
'ensemble. 

yiyêfirat ya^ xm$* fx«(r«y /»*%^9 iyuêSt 

iTétnrêHfy i««(nr rtr itf^iar ttyMBav «{ivn r«9 fv« 

Page a3 , yers aa. 

D est plus d*oii chemin qtâ mené à la victoire. 
Tont mortel prend le sien , et chacun a sa gloire. 

Gloria caîqae sua esL 

TxBui.. éieg. 4. 

Page aS , vers i3. 

Toyes cosime un lecteur au sein de rAthën^, 
Ecoutant dea bravos les aimables concerts , 
Saroure un verre d*eau moins sucré que ses vers. 

L'art de lire les vers à baute yoîx étoit connn 
k Rome du temps de Perse. Il parle même aussi 
du Terre d'eau sucré , ou de son équivalent. 

Scilicethaec populo, pexus qne, togà que recenti.... 
Sede leges celsA , liqnido cnm pksmate gnttns 
Mobile>coUncris , patrantî fractus ocello. 



P.8..<,T.nl3. 
Enricbiuci b langae; et E)ai loni rebulir. 
S'il ïoni nuiujDc dei mari uchci 1«» ioienter. 

Les Grecs et les Lstins «voient la faculté de se 
serrir de différents idiomes, d'alonger on de ra- 
coarcir les mots, de changer leurs terminaisons, 
lears genres , et d'en créer de nonveauE. C'est nD 
précepte que donne même Horace dans son épitre 

• Poarqaoi , dit-il , me reprocIieToitiK>n d'enri- 
•icliirma'Iangne de qnelqoes mots, sicelim'est 

• possible , tandis qae les Calons et les Ennias 
< l'ont fait avant moi? Il a été et iJ sera tonjoHn 

• permis de produire nn mot , ponrrn qu'il ne 

• choque pas l'nsage. > 

Ego cor «cqoirsre p*nca 
Si poittun, înTideoT, cnin lingiis Catonii el Enid 
SamoDem purinm ditiTcril , et bois remai 
Ifomïiu protnlBrit? liCDitTiftiiipeTqacliccbxt 

Prima eadnnt : ita vcrbonun Tetiu interitwss, 
El jUTeniUD ritn floreot modo Dits , rigenl qae- 
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Vaaquelin tradait ainsi cette comparaison : 

Comma on voit tous les ans les feuilles s^en aller. 
An bois naître et jnôorir et puis fenoiiTeler : 
Ainsi le vieux langage et les rienx mots périssent. 
Et comme jeunes gens les nouveaux refleurissent. 

Aristote , dans sa poétique , chapitre ai , dit : 

m On a tort de faire au poëte un crime de ces 
« licences >. Et comme dit Quintilien ^Inter viruites 
grammaiici habebitur alitfua nescire» 

Nos anciens poètes français ont sniyi ces conseils , 
et nous nous en sommes bien trouvés. H est vrai 
que depuis Racine et les autres écrivains de son 
temps 9 on ne s*est plus permis de liberté de ce 
genre; mais nous avons donné dans un excès 
contraire , et nous avons poussé le scrupule jus- 
qu'à la manie. Avons-nous donc de la. raison de 
trop pour asservir nos pensées à la bizarrerie d'une 
règle ridicule ? 

Lainez , contrarié un jour par quelque vétille 
grammaticale , s'écria : 

Je crois que je deviens puriste ; 
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ramage a« cArdcto chiqf sot. 
Je sou lef Daagcaiix à la pMte : 
Je ponrroU bien B*étre qB*BB 



Koiis sommes trop timides, et c'est ee qui fiût 

qne toutes les nations qui nons entoorent cmt 

une littérature infiniment pins ridie et sur-tout 

plus pure qne la nôtre : il ne nous manque que de 

sayoir 

Par quel transport henreox 

Qnelqvefois dans ta course un e^rit TÎgonreox, 

Trop resserré par Tart , sort des bornes prescrites , 

Et de Tart même apprend à fcanchir les llmirct. 

Comme le dit Boileau^ qui ne sut jamais mettre 
en pratique un précepte aussi sage. 

Quintîlien est encore du même ayis : Ne^ue tam 
sancta sunt istaprœcepta; sed hoc quid^tàd est, ua- 
litas ' excogiiopit. Non negabô autem sic uiâe ess^, 
plerurmjue: verum, si eadem ilia nobis aiiud sui^ 
débit utilitas ^ hanc , reiicas nuigistrorum autoriu^ 
iibus, seifuamur (lib. II, c. i3. ) 

Et que diroient donc aujourd'hui ces censeurs 
si faciles à effaroucher, et qui nous rappellent 
incessamment à la pureté des anciens ? qne dî- 
roient-lli si nous usions des mêmes licences que 
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ces auteurs si yantés ? Horace , Horace lui-même , 

n*alloit*il pas jusqu'à couper un mot en deux pour 

compléter la mesure de son Ters , en rejetant la fin 

du mot au vers suirant ? 

Vagns et sînutra 

Labltor ripa , Jove non probante a- 

xoritts anuiis. 

Ode a , liber I, 

Grosphé, non gemmis, neque porpora ve- 

nale nec auro. 

Ode 16, liber IL 

Mugiunt Taccae, tibi tollit hinni- 
tum apta quadrigis eqoa. 
Ibid* 
Les Grecs se sont permis les mêmes licences : il 
y eu a uA exemple dans la magnifique strophe de 
Pindare sur l'Etna, que j'ai citée plus haut. 

Ennius a été bien plus loin : il a osé séparer un 
mot en deux ,' non pour transporter une syllabe 
d'un vers à un autre , mais pour placer un autre 
mot entre le mot divisé. 

Ifam cere comminoit brum. 
Et ce n'est pas le seul qui ait pris cette licence. 
On connoit encore ce vers : 

Déficiente pecu déficit omne nia. 
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Page 2/i f rets ig, 

PoisçE donc sans rougir à cet aoorces nombreuses. 
Grossissez tos écrits de notes cnrieuses. 

De soi-disant défenseurs du goût , qoi sont toat 
simplement des envieux jaloux du savoir que vous 
montrerez par vos notes , ne manqueront pas de 
vous dire qu*il sufHroit , pour faire un bon livre , 
qu'avec un style simple , noble et expressif on 
allât droit au but ; qu'on pensât que c'est avilir la 
raison que de lui adjoindre des explications dont 
elle peut se passer ; qu'une chose vraie ou belle 
par elle-même l'est indépendamment de toutes 
notes et commentaires. Mais si cela étoit malheu- 
reusement exact, comment feroient et les auteurs 
et les libraires , qui , grâce à cette innocente res- 
source 9 grossissent leurs livres â si peu de frais ? 

Et qui pourroit compter tous leurs avantages ! 
Les notes suppléent à la mémoire ou à la science 
de la plupart des lecteurs d'aujourd'hui, pour 
lesquels tous ouvrages d'histoire , de mycologie, 
et de poésie seroient inintelligibles ; }es notes dis- 
pfsnsent l'auteur de mettre dans ses raisQnHemf nts 
cette clarté si difficile à allier à la précision f par 
l'explication qu'elles donnent des endroits diffîf- 
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elles du texte. Les notes. ....... Mais pour se 

convaincre de leur excellence il suffît de lire la 
préface du roman de don Quichotte , roman d'ail- 
leurs assez insipide. 

Miguel de Cervantes Saavedra raconte qu'étant 
un jour incertain , avec du papier blanc devant 
lui , ' sa plume passée derrière Toreille , le coude 
appuyé sur la table , et la joue dans sa main , pen- 
sant à ce qu'il pourroit dire dans sa préface et ses 
notes , un de ses amis le trouva dans cette incer- 
titude , et en sachant le sujet , lui donna les con- 
seils suivants : 

« Hermano , que aora me acabo desengannar 
« de un enganno en que; estado ^ todo el mucho 
m tiempo que ha quç os conozco , en el quai 
« siempre os he tenido por discreto , y prudente 
m en todas vuestras acciones. Per o aora ves , que 
« estays aun lexos de serlo , como lo esta el cielo 
« de la tierra. Como que es possible , que cosas 
« de tàn pbco momento, y tan faciles de'remediar 
« paedan tcner fuerças desuspender, y absortar 
« tin in^enio tan maduro como el vuestro , y tan 
« hecho a romper, y atropellar por otras difficuU 
« tades mayores ? . . . . 

6 
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« En lo de citar çn las margenes los libres y au- 
« tores de donde sacaredes las sentencias, y dichos 
« que pusieredes en yaestra historia , no ay mas 
m sine hazer de manera que yenga à pelo alganas 
« sentencias , ô latines , que vos sepays de me- 
« moria; 6 alomenos que os cuesten poco trâbajo 
« de buscallo. Gomo sera poner, tratando de liber- 
« tad y cautiyerio. 

Ifon bene pro toto libertas renditar'auro. , 

« Y Inego en el margen citar a Oracio, 6 à qoien 
« lo dixo. Si trataderes del poder de la muerte y 
m açudir luego con 

Pallida mors aequo pnlsat pede 
Panpemm tabernas , regamqae turrcs. 

« Y con estos latinicos , y otros taies os tendran 
« siquiera por gramatico ^ que el serlo no es d« 
a poca bonra y proyecbo el dia de oi. . ..• 

« En lo que toca el poner aiiotaciones al un del 
m libro seguramente lo podeys bazer. Tras esto para 
« mostraros bombre erudito en letras bumanas , 
9 y cosmografo , bazed de modo , como en ynestra 
« bit toria se muestre el rio Tajo , y yereysos luego 
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con otra famosa anotacion , poniendo : £1 rio 
Tajo fue assi dico par un rey de las Espanas. 
Tiene su nacimiento en tal lugar , 'y mnere en 
el mar Ooeano , besaudo los muros de la famosa 
cîudad de Lisboa. ... Si trataderes de ladrones « 
yo os dire la historia de Gaco qae la se de 
coro , etc. etc. > 

« Frère , dit-il ,Toas me tirez d'une erreur où j'ai 
été depuis que jevonsconnoîs : je tous ai toujours 
cru avisé et prudent ; je Tois combien je m*étois 
trompé. CSomment est-il possible qu'une difficulté 
si facile à détruire vous inquiète et tous accable ?. . . 

« Pour ce qui est de citer en marge des liyres et 
des auteurs dont tous tirerez des passages , et des 
sentences pour embellir votre ouvrage , vous n'au- 
rez qu'à faire venir à propos quelques traits de 
latin que vous sachiez déjaxle mémoire , ou qui ne 
vous donneront pas de peine à trouver. Par exem- 
ple, en parlant de la liberté et de l'esclavage , 
vous mettrez : 



IVon bene pro toto Ubertas renditur anro. 



« et citez en marge Horace , on celui qui l'a dit. Si 
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■ TOUS traitez da pouToîr de la mort , ce passage se 

• présente aassitôt : 

Pallida mtfrs seqtïo pnlsat pede 
Paapemm tabemas, regamqne turrei. 

« Avec ces petits traits de latin , on yoas prendra 
« pour nn sairant , ce qui n'est pas dans ce siècle ni 
m peu d'honneur, ni un petit ayautage. . . . 

« Quant aux notes que tous Toulez mettre à la fin 

• du livre , tous pouvez hardiment le faire : pour 
« montrer que vous êtes versé dans les belles-lettres 
« et dans les sciences , faites en sorte de nommer le 
m Tage dans votre histoire , et vous aurez lieu de 

• faire une belle note , en mettant que le Tagé fut 
« ainsi nommé par un roi des Espagnes ; q^'il prend 
a sa source en tel lieu , et qu'il va se perdre dans 
« rOcéan , en lavant les murs de la fameuse Lis- 
« bonne. Parlez-vous de voleurs ? je vous dirai l'his- 

■ toire de Cacus, je la sais par cœur, etc. 

Certainement voilà de bons préceptes., et cet 
ami respectable de Michel Cervantes avoit bien 
raison de l'engager à citer du gr^c et du latin. Cela 
fait souvent la fortune d'un livre; et bien des gens 
qui n'entendent ni l'un ni l'autre pensent que les 
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éloges qu'ils lui donnent leur assurent une répiH 
tation d'érudits. 

Qa*on ne croie pas d'aiUeurs qu*il soit néces- 
saire pour cela de comprendre rien de ce que l'on 
cite. Moi , par exemple , je sais fort peu le latin , 
encore moins le grec ; je ne le sais même pas du 
tout , non pliis que l'espagnol , ni l'italien ;* à 
peine si je sais le français , et cependant j'ai fait 
un pôëme ; j'ai cité de toutes ces langues : maints 
faiseurs de -vers n'en sayent pas davantage , et ils 
passent par-tout pour des savants ! 

Page aS^yers 5. 

Ayez de ces amis aux épaules puissantes , 

A la voix de Stentor, aux mains retentissantes. 

Cette méthode se propage comme tout ce qui 
est beau et bon. Dorât , dit-on , en est rinvcnteur ; 
on prétend même que ses succès le ruinèrent. Les 
applaudissements sont une nouvelle branche de 
commerce ouverte à l'industrie , et qui fait exister 
deux cents individus à Paris. On les reconnoitra 
facilement d'après le portrait que j'en ai fait , ou 
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à leurs cris de silence, à bas, lor6qa*aii spectateur 
sans usage veut user du 

Droit qu'à la porte on acheté en entrant. 

Ce qu'il y a de consolant , c'est que quelques 
auteurs scrupuleux, dont la conscience timorée 
leur reprochoit cet innocent manège , ont été 
bientôt forcés d*y ayoir recours. La crainte de 
▼oir les amis applaudissants transformés en enne- 
mis sifflants a su rendre à la raison ces Téritables 

g&te-métier. 

Page a6, Ters5. 

Et toujours la beauté 
Aux vers qu^elle inspira sourit avec bonté. 

Carminé formos«, pretio capiuntur ayar» 
Gaudeat ut digna est, versibus illa miei. 

TzBux.. eUg, X , lib, III. 

Page 26, vers ig. 

Sachez donc prélever le tribut du poète. 
,Le riche doit payer ; pour acquitter sa dette , 
L^auteur n'a que ses vers. 

Ovide, Art d'aimer, chant III, a dit i 

Munera det dives 

Orqpina qui facimns; mittaraus carmina taotum. 
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Page a8, yers i. 

De mensonges sans fin les esprit^ dégoûtés , 
▲ujoard*hni, même en rers, veulent des vérités. 

Le progrès des lumières et l'étude des sciences 
exactes a en effet dégoûté tous les esprits de ces 
brillantes fictions qui ont fait pendant trois mille 
ans le charme du genre humain. Les oreilles sont 
rebattues des histoires scandaleuses de tous ces pe- 
tits dieux des Grecs , de leurs viles passions , qui , 
en même temps qu'elles les rapprochoîent de l'hu- 
manité 9 élevoient les hommes presque à leur 
niveau. Aux yeux des Grecs les hommes étoient 
ce qu'il y avoit de plus parfait ; aux nôtres Thomme 
n'çst qu'un at6me , un yermisseau rampant sur un 
globe de boue. Chez les Grecs les passions étoient 
des divinités , chez nous ce sont ^es monstres ; ce 
qui faisoit leur gloire feroit notre honte , ce qu'ils ' 
recherchoient nous le combattons. Nécessairement 
des usages si différents ont dû produire des goûts 
bien peu semblables : c'est donc k tort que nous 
nous obstinons à iious traîner sur lenris traces. La 
sévère raison a fait disparoître de la face de la 
terre et les dieux du paganisme, et ceux des deux 
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